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JOHDL AGEIULTUI.
Après avoir créé l'homme, .Dieu le plaça leureux les cultivateurs, s'ils savaient

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver apprécier les avantages de leur con-

et le garder.-[Genèse, i, 15.] dition.-[ Virgile.]
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strLes abonnements datent du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 331 p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et'donner un mois d'avis par
écrit.

-o-
TARIF DES ANYONCBS.

Première iusertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, $3 par année.

TRAITE DES VACII IS LA LT[ER ES.

[Suite.]

CI1APITRE 111.

De quelques défauts qui rendent les
vaches inpropres au serviCe

(le la laiterie.

10 Imperfection de l'ecusson.
Il faut faire entrer en ligne, comme

défectueux tous les individ us q.ui au-
ront los signes caractéristiques de troi
sième ordre et dos ordres inférieurs
ces individus devront toujours être
considérés comme faibles ou mauvais
reprodiuetours, quant à la transnission
des qualités lactiferos.

chez les vaches quand on néglige de
les conduire à propos à l'étalon.

Le propriétaire doit veiller à l'épo-
lue du rut sur chacune do ses vacelis,
et les faire couvrir à temps. Toute
négligenec est funeste à la bête.

Pour les. génisses qui n'ont pas on.
core reçu le mâle, l'époque du rut flotte
entre dix-huit et trente mois ; les mieux
nourries sont toujours les plus précoces.

Les vaches entrent communément
en chaleur dans les deux ou trois mois
qui suivent la parturition.

La vache taurelière oublie le boire
et le manger, marche au hasard, court
et s'arrête brusquement ; élle est que.
relieuse, engendre chicane à ses compa
gnes, et chrerhe le mâle. S'il arrive
qu'on laisse passer deux on trois cha-
leurs sans faire intervenir le mâle, le

Annonces Commerciales, et autres 20 Vaches Poupèques. rut recommence des époques de plus
traitées de gré à gré. Les vaches poupèqucs sont celles qui en plus rapprochées, jusqu'à devenir

l'état normal de la bète. L'accouple-
g4|JoURs DE PUBLIcATIo.-Edition ont perdu un ou plusieurs trayons, soit ment alors se rópòte un vain : la vache

semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi par suite d'accident, soi t parco qu'elles
Edition Hebdomadairo, Vendredi. auront ou une inflammation des glati- est frappe du stérilit, et elle n'a plus
The Farmer's Journal, Jeudi. alors de qualité réelle que pour Io tra
Le Journal d'Agriculture parait le Mer1 des mammaires dans les premiers jours vail n'ayant pas celle de l'aptitude à

credi do chaque semaine. Le prix de après sa mise bas.
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: Les vachsc poupèques ne sont guère
d'avance. Pas d'avance $1. bonne qu'au travail oui à la boucherie, 4o Vaches qui retimount leur lait.

* * • * car, un trayon do moins représente o1
Camille Lussir,propriétair-éditu rtau rendamentn lait,d sor Ls va si nodonnontpaleur

imprimeur; Bureaux Imprimerie-resi ,alait à L main nq peuvent troe tiislsci
donco,-maison H. J. Doherty, coin nord que quand il s'en trouve denx de per- au scri- dle la laiteri ; souvent t il noe
des rues Cascades et St. Hya-iuthe, St dus, cela supprime la . moitié du pro-
Hyacinthe. duit journalier. Le mieux est do s'agit que d'un caprice momentané qui

se débarrasser des vaches poupàques : cède a de bons traitements, et à des ca-

(,ODiTIO-NS .D'ABONNEMENT on les engraisso, et on les vend. resses prodignées à propos.
Cette paralysic d'une portion do l'or- Bòtos méchantes.

.3 fois par semaine, 12mois,$3,6 m.$1.5 0 ano provientsouvent d'une traitoque
do Et.Un. 12 mois 84;i 6 m o2 . . ,Lps défaut.s de caractères étant gené

Sfois par somnaine,12 mois $1.50,6 m.'15c l'on n'aura pas su faire fond. .e Inest ralenient lhériditairs dans l'espèce bo-
do Et.Un. 12mois$2.00,6 m. $1 donc bien iportant que les personnes vine, les élèves des vaches méchantes

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 qui trayent les vaches rempl issent cette
E U fonction avec soin et exactitude. vacrappt ave es crcs ou

Farmer's Journal, 12 mois d'avance $1 vaches frappent avec leurs corres ou

Toutes lettres, etc., doivent être 3e Vacies Taiurélières. avec leurs pieds. Il faut donc bien se
adressées, (franc de Port) comme suit. A partir de deux ans, les vc'hes et garder' d'oun admettro dans une vacho-

COnLLE LussiE, 0iur-lières. i nr
Bureau du Courrier, les génisse peuvent devenir t. . rie bien tenue ce serait faire courir

St. Hyacinthe, La fureur utérine, que ce nom carae- des dangers aux personnes qui doivent
PaQ tériso, se manifeste assez vulgairement les traire.
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6o De la vaehe qui se tette elle-même.
Pour parer à cet inconvénient, il

faut attacher court los vaches qui en
sont atteintes.

Ce défaut 3st plus rare chez les moy-
ennes laitières que chez les vaehes
dont le rendement est considérable.

Les grandes laitières, au moment de
leur mise bas, éprouvent des inflamma
tions, qui, de la part des maitres, néces
sitent des muMons fréquentes. L'or-
gano -mammaire s'engorge et s'endo-
lobit à 'occasion de cette plénitude
in:ccoutumée. La vache qui souffre
de cette irflammat ion porte sa langue
vers ses trayons, se soulago, y prend
geùt, et finit par provoquer le lait,
dont la saveur linvite à poursuivre, et
enfin à en contracter la pernicieu"e
habitude. Les vaches qui ont ce dé-
faut, étant sans utilité pour la laiterie,
on doit s'en défaire le plus prompte-
ment possible.

7o Laitières séreuses.
Les vaches dont le lait est séreux et

d'une teinte bleuâtre sont toujours de
mauvaises laitières ; elles donnent peu
de produits en fromage, et encore
moins en beurre. Les particuliers ne
devraient jamais en garder'.
S0 La pommelière ou Plithisie Palmo-

nire.
La pommelière est une maladie re-

doutable, qui presque toujours, après
son débt, marche im)itoyablement à
son teorme.

D'une 'année à l'autre, la maladie
s aggrave, et amène peu à peu los ani-
maux qi en sont atteints au dernier
degré de consomption. La seconde
période u'accuse par un amaigrisse-
ment dont les ravages sont do plus en
phls rapi les.

On peut reconnaitre les animaux
affectés de la pomnmelière par los symp
tômes suivants :

Le poil est terne, quelquefois piqué
ou hériýs, la peau adhérente aux côtes
la respiration courte et gènée. Lors-
qu'on veut a.heter une vache, pour
s'assurer si la b)te et atteinte de cette
maladie, il faut la faire marcher de
quliizo à vingt pa, et la lais ser sta,
tionner quelques .minutes ; elle no
manque pas alors de tousser une ou
deux fois d'une petite, toux sèche et
leLO.

Les offorts des propriétaires doivent
tendre à prévenlir cette maladie. Pour
cela il faut placer les animaux dans de
bonnes conditionus hygiéniques.
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On doit se défaire de suitedes vaches
atteintes de cette maladie ; car lors-
qu'on attend, elles deviennent impro-
pres même à la boucherie.

9e Maladie de la peau.
Les maladies de la peau proviennent

en général, de refroidissements.
La peau de l'animal est dénuée de

poils par petites ou grandes tâches, et
devient en outre, d'une épaisseur extra-
ordinaire. Cette disposition exerçant
une influenice malfaifaisante sur le tem-
pérament de la bête, lui fait perdre de
sa valeur.

10o Renversement du vagin.
Les vaches sujettes à des inflamma-

tions au vagin, et dont le matrice a
subi des renversements, sont exposées
par suite, à des renouvellements de ces
accidents, qui, d'ordinaire, se reprodui-
sent vers le terme de la gestation.

La vulve, alors, grossit comme aux
approches de la mise bas ; il en sort
une matière purulente qui s'attache à
l1 queue, vis-à-vis de la vulve.

Il faut avoir soin qu'à l'étable, le
train postérieur de la bête soit toujours
plus élevé que l'antérieur.

Pour éviter lo renversement de la
matrice, il faut exiger de la vache,
qu'elle se lève après sa mise bas, et l'o.
bliger à rester au moins quelques ins-
tants sur ses jambes.

1l Dartre,.
Les dartres sont contagieuses ; elles

s'étendent promptement sur tout le
corps de la bête, si l'on n'y met obsta-
cle, et se communiquent facilement
aux personnes chargéos habituellement
de la soigner.

12o Crampes.
Les vaches qui paissent dans des lieu

humides sont sujettes à des maladies
de l'épine dorsale; elles éprouvent
alors des crampes aux jambes de der-
rière, oui finissent par leý hydropi.
ques,puis étique, et le mal devient tout
à-coup incurable.

Lorsque.le qial n'est pas trop invé-
téré, en changeant l'animal le pâtura-
ge, on peut espérer sa guérison.

13o Animaux ensargnés.
Dans certaines contrées marécageu-

ses, où les pâturages sont acides il
arrive er.core que les animaux de la
race bovine sont sujets non-seulement
à avoir des crampes, mais aussi à une
autre genre de maladie que l'on nomme
vulgairement|', onsargné." L'animal
a les dents agarés par l'herbe âcre que

donnent ces pâturages de qualités infé-
rieures: il ronge un os esun cailloux,
une semelle de. soulier ;.Il otblie même
de manger.

Le:changement denourriture etd'gu
contribue puissamment à guérir les
animaux ensargnés.
14e Des animaux surnois, impropres à

la boucherie.
L'animal surnois rend par la bouche

et les naseaux l'odeur la plwi4t
L'état de ces organes est l'indice

d'un vice ou altération de plas en plus
profond, auquel la chair participe.
Cette chair a cela de particulier, que
plus elle cuit, plus elle répand une
odeur nauséabonde.
' La repugnance qu'un semblable vice
inspire, suffit pour mettre un acqué-
reur sur ses gardes.

(A continuer.)

. DES ETABLES.

Nous avons déjà souvent parlé de la
manière dont les étables doivent être
construites afin que les animaux
n'aient point à souffrir lorsqu'on les y
renferme. Nous avons surtout appuyé
fortement sur la nécessité de les éclai-
rer et de les aérer. Nous venons en-
core une fois recommander ces choses
à nos bons lecteurs, car nous savons
qu'un grand nombre de cultivateurs,
tout en reconnaissant la justesse }e nos
observations à ce sujet, négligent ce-
pendant de les mettre en pratique.

Nous espérons qu'en répétant sou-
vent ces observatious, en faisant voir
l'absolue nécessité des améliorations
que nous recommand.ns, nous obtien-
drons à la fin ce que nous voulons.

Pour se convaincre de l'utilité de
l'éclairage des étables, nous n'avons
qu à en appeler à l'expérience de cha-
cune des personnes qui lisent ces ob-
servations.- Nous leur demandons si
elles n'éprouvent un très grand malaise
lorsqu'elles sortent d'un lieu obscur et
qu'elles se trouvent tout-à-coup au m_-
lieu d'une vive lumière, comme l'est
celle du jour. Or, les animaux doivent
éprouver le même malaise, car leurs
yeux ont la même conformatiorg que
les nôtres et la même sonsibitité. Ce
qui prouve d'ailleurs qu'ils éprouvent
ce malaise, c'est que comment, quand
l'on sort un cheval de l'écurie, il va se
jeter sur les objets qui se'trouvent près
do laporte du bâtiment ses yeux sont
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éblouis par la lumière, et il devient
e4IOmntanément' aveugle. Et il est

%5tataté que des chevaux ont complè-
tIUent perdu la vue par suite de maux
tisultant de ces passages subits de
"'Obscurité à la lumière, et de la lu-

ière à l'obscurité.

Pourquoi donc les cultivateurs refu-
8eraient-ils toujours de donner à leurs
aimaux le comfort dont ils ont absolu
1ent besoin. L'éclairage des étables
'1 Une chose si peu dispendieuse à

obteuir qu'en vérité en ne compreni
>8 l'obstination d'un si grand nombre

ne pas vouloir placer un petit chassis
leurs bâtiments. Que conte la pose

de deux ou trois vitres ? Une bagatelle
qnelques sous et quelques instants de
tIvail.
Que ceux qui ont encore des étables

Obscures, prennent donc un de ces nom
reux moments qu'ils perdent presque

totes les semaines,pour donner à leurs
a1imaux le comfort de l'éclairage des

lieux ou on les renferme.
kais si l'é ilairage des étables est

tile, nous devons dire que leur venti-
latiou est encore dix fois plus utile.

Une quantité d'animaux réunis dans
même lieu-*exhalent de fortes odeurs

qi émanent des fumiers, forment une
atmuosphère des plus dommageables
POur eux ; l'air se corrompt et la res-
eIration de ce mauvais air par les ani-
'uaux dérange le système digestif, leur
fat mal au cœur et les étourdit.

Ils perdent également l'appétit et la
1aigreur vient comme résultat néces-

Saire de cet état de choses.
ln atmosphère emesté est aussi

Inauvais pour la sante des animaux
'il l'est pour celle des hommes.

Souvent les bêtes meurent au prin-
ps par suite de mala lies contrac-
ainsi dans des étables malsaines.

&.ors le propriétaire ne sait à quoi s'en
ýlrendre;I " c'est comme un sort, dit-il
J% ne puis conserver mes animaux."

P propriétaire'nous dirons sans façon
1e le seul sort dont il doit se plaindre0 est de sa négligence à poser un venti.
teur à son étable.
La ventilation s'obtient on ne peut

Plus facilement. On fait au moyen de
q1Iatre bouts de planches ou de croûtes

e espèce de petite cheminée ouverte
les deux bouts et qu'on place dans

Plafond de l'étable ; on perce quel-
tes troua de tarrière au haut du carré
l'table ; le mauvais s'échappe par
Cheminée et est remplacé par l'air

lui entre par les trous et par la

porte. C'est un ouvrage de deux heu-
res de temps.

Deux choses devraient engager le
fermier à ne pas négliger de faire ces

petites choses : l. la sympathie, 2o
l'interêt.

Il semble qu'on ne saurait avoir trop
de sympathies pour ces animaux qui
servent l'homme ffdèlement et qui se
plient à tous ses caprices et lui sont
une source de revenus si considérables.
On ne dev"rait point hésiter à leur don-
ner tout le comfort que nous voudrions
avoir nous-même.

Au reste, si cette raison de la sym-
pathie qui n'en est pas une petite,n'est
point capable à elle seule d'engager le
cultivateur à donner à ses animaux un
logement sain, qu'il songe un instant
aux pertes provenant der cette négli-
gence et nous en sommes surs, il suivra
nos conseils qui sont d'accord avec son
intérêt.

Dimanche dernier, à l'issue du ser-
vice divin du matin, J. A. Chicoine,
Ecr., commissaire du recense ment pour
le comté de St. Hyacinthe donnait à
la porte de l'Eglise de la paroisse de

tion servira de base à la représenta-
tion des membres à la chambre des
Communes des autres provinces de la
confédération, et afin de rie pas laisser
les provinces avoir plus de représen-
tants que la constitution ne leur cn
donne, il nous faut faire connaior le
chiffre exact de notre population; il
nous faut'aussi faire connaitre nos res-
sources, nos moyens et notre richesse.

Le rapport du commerce et de la na-
vigation de l'année fiscale finie le 30
juin 1870 fait voir que des quatre pro-
Vinces tinies dans la confédération,celle
de Québec a fait le plus grand commer
ce, a surpassé même de beaucoup celle
d'Ontari'>. Nos exportations comme
nos importations excèdent de beaucoup
celles des autres provinces et ceni dé-
montre que nous devons avoir la pre-
mière place dans la confédération, et
que si nous avons plus do produits à
offrir aux marchés étrangers, nous de-
vrions également avoir sinon plus de
protection, au moins une protection
aussi large que celle accordée aux au
tres provinces par des loi.3 protectrices
de notre industrie et de notro com-
merce.

Laprésentation quelques renseigne- Il nous faut donc fairecounaitro
ments sur les travaux du recensement exactement notre richesse et ne rien
et son importance pour nous habitants cacher ni ne rien déguiser de la vérité
de la province de Québec. pour donner à notre province les con-
Nous ne saurions trop encourager une naissances utiles et nécessaires aux

pareille démarche que nous aimerions commerçants des autres nations ; nos
à voir adopter par tous les autres com- produits out etc exportes non-seule-
missaires-recenseurs. ment aux Etats-Unis, mais en Angle-

On ne saurait trop s'efforcer de faire terre on Francen Allemagne, aux
comprendre au peuple la portée immen- Indes Occidentale, en
se que peut avoir ce recensement pour d'autres lieux. Les statibliques font
notre bie'n-être. voir quel genre et quelle espèce de

Les rapports de la navigation et du grains et d'animaux ont été exporttY,
commerce soumis au parlement fédéral avec leur valeur, et bien des commur-
font l'éloge de notre position et don- çants de ces pays qui ont commencé à
nent une idee de nos ressources et de diriger leurs opérations (lu cotédu Ca-
notre commerce et les renseignements nada continueront leur commerce si
qui seront donnés par le recensement nous faisons voir encore ce que nous

ajouteront encore à cette connaissance possédons et ce que nouï pouvons pro-
du pays que nous devons être fiers de duire.
donner à ses habitants et à l'étranger. Nous avons exporte l'an durnier

Le but d'un recensement est de s'as-.8,763 chevaux d'une valeur tole de
surer aussi exactement que possible du 765,891 piastres, des bêtes à cornes au
chiffre de la population et des ressour- chiffre de 20,475 d'une valeutoale de
ces d'un pays et par là,donner une jus- 442,932 piastres, dca cochons munom-
te idée de ses forces et de ses moyens. bre de 2,381 d'une valcur totala de
Mais pour nous, il a en ce moment 19,356 Piastres, des moutons au nom-
quelque chose de plus et on doit s'ef,-bre de 59e918 d'une valeur totab de
forcer de lui faire atteindre tous les 123,480 piastres, du lard salé et des jan
buts désirables pour la Province bons 96,519 quintau 'n .V-1.
Comme nous l'avons·déjà fait observer tale de 1,066,390 piastres, du Lu cro

dans les notes que nous avons publiées une quantité de 10, 232,688 lbs. d'une
sur CO sujet, le chiffre de notre popula valeur totale doe 1952,125 pia tres et

ÉAG1%ICULTUlIÈ
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plusieurs autres eifets qu'il serait trop
long d'énumérer à présent d'une valeur
totale de 28,223,21S piastres ayant
don né à la puissance un revenu par les
droits perçus de 4,SGO,S50 piastres. Eh
bien nous pouvons dire que ces oxpor-
tations sont le produit d'une année de
nos ressources et que irus pouvons
encore ofrir à1 l'étranger pareille va-
leur d'effets et une quantité variée de
grains, animaux, provisions, et de tou-
tcs les nécessités de la vie. 4. nous
done, de faire connaitre notre pays, à
nous d'aflirmer notre richesse, nos
moyens et nos ressources, nous attiro-
rons ici les commerçants de l'étranger,
nous ferons de notre province la place
qu'elle est appelée à avoir au rang des
nations, tout en faisant ce que nous
commande notre titre de eànadiens-
français.

M. Chicoine continuera tel que nous
en sommes informés à visiter les an-
tres paoiss du comté.

DE L'HUMUS.

Los débris des corps organiquos dont
la décomposition a fait disparaitre tou-
te trace de structure forment ce qu'on
appelle humus.

L'humus est unîe poudre d'un gris
foncé très-légère, poreuse, combustiblo
Il a très-peu de colesion. C'esz de
tous les élémoni du terrain celui qui
absorbe lo plus theilenocit les matières
agneuses, atmosphériques et le gaz ori-
gène de l'air ; qui retioei la plus gran-
do quantité tl'e:nii, et 'a conserve loplus
longtemps ; in n, òxpoo au soleil, il
s'échappe beaucoup dans une espace de
temps déterminé: telles sont les pro-
priétés ossentiolles do l'humus.

L'humus diminue la colnhéioi des
terres argileuses, les rend plus aptes à
retenirl'eau ; cri absorbant les vapeurs
de l'atmosphère ; il prévient le d6pâ.
rissement des plantes par la séehoroese
Ôt augmente, comme les.métaux, la fit-
cilité du sol à s'échauffer.

La quantité d'eau quo peut reton ir
un terrain est on proportion directe do
la qunitité d'humus qu'il contient ; et
si, sous ce rappori, l'humus est plutot
missible que profitable aux terres argi-
lousos, il lie peit que donner de la
%ialeur aux terres sablonneios.

Les terres fertiles et bun finéos
supportent aisémont la i chorosso, et
on souffrant moins que les terrains
maigres et sablonnoux ou argileux.

On - remarque aussi dans «les champs

que les places ou los tas de fumier sont
déposées, la mêmè année ou l'année
précéderite, se distinguent dans lester
res sablonneuses les plus arides par
leur verdeur et la continuité do le'r
végétation.

Plus un terrain contient d'humus,
plus il s'échauffa rapidement et profon.
dément etplus ils consersent longtemps
la chaleur qu'il a reçue. Cest ainsi
que la température de la terre du jar-
din, ost A la profondeur (los racines,des
plantes, plus élevée que celle des ter-
res arablos ordinaire; et qu'en répan-
dant à la surfaco du sol une couche
assez épaisse de charbon en poudre, ou
occasionno sous cette couche une cha-
leur extraordinaire, qui ne s'échappe
que très-lentement; larce que le char
bon est un mauvais conducteur ; ce qui
donne la facilité de cultiver avec succès
dans un terrain ordinairo des végétaux
qui ue réussissent que dans des con-
trées chaudes.

Le terrain ma.ifeste diverses pro-
prietés qui favorisent plus ou moins le
développement des végétaux,suivant la
quantité et la qualité de l'humus qu'il
contiept. La valeur du terrain s'ac-
croit avec la quantité dle l'iuius, taunt
que celle ei n'excède pas ce qui est né-
cOssaire u sol pour perdre sa trop
grande cohésion, au-delà cIo cette quan-
tité, elle décroit dafís la même propor-
tion. Dans les terrains ordinaires et
bien cultivé.%, on trouve 2, 3, et jusqu'à
6 pour cent d'humus. La terre do jar-
din n'en contient que de 6 à 10 pour
cent. On n'en trouve au-delà do cotte
quantité que dans les terrains tour-
beux on sujeLs à des inondatiolis.

Un .sol est dit riche terre à fromont
lois lue ongrais il récompense la
culture ; irte terre â froment lorsque
avec la.1 fiun ure ordinaire, il donno do
plus richos râcoltos q ule les torniini i
glaiseux et argileuK ordinaires ; ter-
rain touirbcux lorsque lasurabondance
de tourbe commence à devenir nuisiblo
enfin, tourbe, lorsqu'il n'est composé
que (le dobris cde végétaux.

Le terrain ne contribue au dévelop-
plement dos plantes qu'autant queleurs
racines peuvent facilement s'y éteon-
dre pour clercher.l'lhumidité et les suc-
Rutritifs qui doivent les alimenter et
qu'autant qu'elles sont à l'abri des sé-
choresses. Les élumonts du sol sont
ineapîables on eux-mèrnes do remplir
ces coiditions parcoqu'ils ont trop ou
trop peu d'adhésion et qu'à l'exception
de l'humus, ils ne concourant pas ou

du moins très-pou à la nutrition. Un
sol qui ne consiste qu'on débris decorps
organiques décomposés contient assu-
rément une assez grande quantité do
principes nutritifs.; mais il manque de
cohésion et par conséquent de consis-
tance ; il est dépourvu de liaison, le
vent le soulève, la pluie le trempe sa
surface se dessèche promptement, sans

•que l'eau des couchos inférieures se
soient évaporées. Les racines supé.
rieures sont trop exposées à l'action de
l'air, tandis que colles qui se trouvent
à uno plus grande profondeur sont 19
plus souvent inondées; enfin, l'évapo-
ration continue de l'eau enipèche le
terrain de s'échauller convenablement
et le rrd ainsi imnpropre à l'agricul-
ture.

Si au contraire l'humus est mélangé
d'une quantité d'argile qui lui donne la
consistance nécessaire,le sol a d'autant
plus de valeur que cette quantité d'hu-
mus est plus élevé , car il n'en est que
plus riche pour nourrir les végé-
taux.
- Lorsque le sol rapporte chaque an-
née, l'humus s'épuise peu à peu et di-
minue graduellement à la superficie; la
charrue on pénétrant à une plus gran-
de profondeur peut pendant qualque
temps ramener à la surface une terre
encore vierge, mais il arrive une épo-
que où elle ne peut plus atteindre cette
couche ; on est alors obligé de recourir
au défoncement ou à la fumure:

LL CHEMIN DE FER A ST. PIE.

Quand on jette les yeux sur la vaste
paroisse de St. Pie, on ne tarde pas à
s'appcrcevoir qu'elle présente un assez
grand nombre d'avantages pour que la
Compagnio qui aujourd'hui, n'arssure-t-
on, >rojette de relier, par Uri chemin
de fer, Farnham à St. Hyuciuthe, se

Irésolve de le prner. en cette riebe
piaroi4sso,

D'abord, personne n'ignore que cetteI paroisse est traversée dans toute .Ia
ongueur par la charmante riviere Ya-
maska. laquelle présente sur son tor-
tueux.parcours de bien magnifiques
pouvoirs d'eau. Et, au dire des vrais
connaisseurs, la force motrice de ces
pouvoirs d'eau est telle qu'elle peut y
faire ntouvoir au moins une douzaine de
grandes manufactures de toutes sortes,
sans compter que le petit village de la
facterie qui n'est situé qu'à environ
un mille de celui proprement dit Saint
Pie yeut cri finre marcher autant, sinon
plus............ Cette paroisse a en outre
une partie de la montagne sur le som-
met do. laquelle il y a deux charmants
lacs, qui, eux aussi, presontont des
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avantages pour l'érection de plusieurs min projeté; car, ie nous le dissimyr-
manufactures et la confection d'un lons pas, notre belle Puissance du
aqueduc qui devient indispensable Canada, ne progressera qu'en autant
quand une fois un. village s'est consi- que Ous la sillonnerons, de toutes.
dérablement accru. Qu'on bâtisse vingt parts, de chemin de for ........
manufactures et St. Pie n'est plus un En effet, ce sent les chemins de fer
village ordinaire, mais une ville pleine qui ont portél'aisance cer.i ros voisins;
de richesse et d'activité! I!......... LA, ce sont les chemins de for qui ont fitit
une Compagnie pourrait y ériger, une surgir, comme par enchantement, ces
manufacture de laine ; une autre pour- nombrerues villes ou villages que l'on
rait y fabriquer, avec les lins qui y rencontre, On voyageant, sur- leur par-
croissent en abondance, de bien belles cours ; ce soin les chomi.nrs de far qui
toiles fines, des dentelles, des mousse- ont rapportés le combustible toujours
lines, des toiles pour les voiliers, pour indispensable à la vie ; ce sont le ehe-
les poches, sacs, etc. ; une autre encore mins de for qui on t poussés le brave
pour faire l'huile de lin, celle ci peut y colon à défricher les vallées ; ce sont
fabriquer le papier, le carton, etc., etc.; les chemins de ' for qui ont
celle-là y manufacturer l'empois; cet permis .a:ru mariantd, au voyageur
autre le mastic, [on en compose au- à cet aventuricr, de franchir, en peu
jourd'hui de farine de fèves et d'huile de temps, des distancos considérablos,
de lin ; et, il n'y a pas à en douter, Fi ce sont les chemin, de for qui ont
une semblable manufactura s'élevait reliés entre elles, les villes les plus
dans St. Pie, les cultivateurs y sème- importantes du continennt arméricain;
raient beaucoup de fèves]; ce capita- ce sont les chemins de fet qui ont fait
liste-ci y exploiter la belle carrièro de vendre au cultivateur Ses produits à
pierr'e de taille grise (li plus belle un assez haut prix ; ce sont les chme-
qu'on puisse voir), qui se trouve pros- mins de for enfin qui ont partout porté
qu'au bas de la montagne ; ce cal)ita- larichresse, l'aisanceo et l'activité.; et ce
liste-là, exploiter la tourbière qui y sera oncore les chemins de for qui opò-
est, pour ainsi dire inépuisible et de reront toutes ces choses Partout où on
première qualité, d'apres le dire dos les fera passer. Courage, Amis I En
visiteurs ; cet autre capitaliste y fabri-; avant : Mairclion
quer la chaux qui est des plus belles, • TN tMi DU PRonRtEs.
des meilleurs comme des plus rcelleu P. S.-Le Courrier et la G'azette de St.
cIrées; cet autre ecore, travailler la JTya.:inthe sont prié de reproduire.
belle carrière de pierre de taille bleue
que recèlent les Côteaux; cet industriel
ériger dans le village même, une vaste MrÀ1RCHE EN GROS.
fonderie pour y fabriquer le fer qui st -
trouve en grande abondance dans le ' Montréal, 3 mars
rapide et ailleurs; ce brasseur y fatirO La tranquillité dans toutes les bran-
la grosse bière, [ce serait peut-être le cics de commerce que rous avois ren-
moyen d'abandonner le whisky] ; CO seignée dans notre deniriére i irvIe s'est
commerçant y acheter fuin, blé, pois, continuce. Les rnovelles de l'Ouest deo
orge, blé-d'inde, avoine, etc., qui y d'Angleterre a influé defivorablement
viennent abondamment ; telle cemnpa- por les détenteurs sur notre marché
gnie y confectionner toutes sortes de qui eloture avec forte tendance à la
chaussures; telle au:re y travailler le baisse. Les oprateurs dans les farinos
bois pour bâtisses, vaisseaux, etc.; telle et les graines espérant une réactIon
autre encore y ériger A lusieurs froma- prochaine ni'offrlenrt de leurs marclian-
gerie, etc., etc. dises que poir rone ,rrtrer ladenande

Avant peu d'aninées aussi, St. Pie pour la consommation. '
possèdera dans son sein 4e grands ver- Llexportation du beure se continue
gers de pommiers, de poiriers, des régulièremont et les deux derniers
vignobles, de grandes cul turos d'atacas, steamers pour Li'erpool ont'exporté
de rhubarbes à vin, des chmiîrps d'a- au-dela dc six nlc baills et tinettes
iandiers, do fraisiers, etc., etc. L'a- tant pour le comptne de I spéculation

piculture aussi, poussee par les soins que Pour le compte des commettants.
assidus et l'énergie de Mi. Joseph Le lard on carcasse a subi une baisse
Chicoine, fondateur du petit village de de ploeinement 25e par 100 lbs. et même
St. Joseph d'Appieville, y prendra un A cette baisse le placoment en est diflici-
nouvel essor et f'ra de grands et rapi- le. Les salaissonis ont diminué considé-
des progrès. On y élèvera aussi un rablement leurs opératons, en conse-
collège agricole, où des centaines -do quence du haut prix du lard carcasse.
jeunes gens iront y puiser les connais- Au prix actuol lemess coute 23.00 le
sances indispensables à celui qui vont quard Celui salé au commencement de
arracher au sol les richesses qu'il recè l'hiver no peut trouvdr d'acheteurs
le. audela de 22,50, de sorte que dans ces

Toutes ces choses, sont suffisaites, je circonstrances les salaisonrs prèfèrent sus
crois, pour encourager une compagnie pendre leurs opérations et opérer dans
de'chemin de fer, à le passer à St.Pie. le lard e quar't.
Et, j'ose me flatter, en terminant, que Nous n'avos rien à renseigner dans
toutes les personnes intéressées vien- les épiceries, -piritueux, les drogues et
dront à mon appui, en employant toute teintures. Les cotes que nous donnons
leur influence pour la réussite du che- sont nominales. Les affaires dans la

ferronnerie, les cuirs et les chanssures
sont tranquilles et nos cotes -de le se-
mairie dernière restent sans change-
ment.

Le marché est dépourvu .de poisson
à l'exception du hareng qui s'offro plus
facilement. La morue, le poisson blanc,
la truite des lets ut lu samon se trou-
vent maintenant entiérent entre lei
mains des détailleurs.

La hausse dans les sucrés que nous
avons renseirniée dans notre derniére
revue se Continuent.

Beurre.-Demando pour la commerce
local tranquille. On cola de banne
qualité, 20 à 21c, moyenne l'i A 18e et
inférieure 14 à 15;. .

Fromage.--En bonne demande pour
consommation. On cote celuide qualité
supérieure de 13 à 13e le bon ordinaire
12½'c.

Saindoux.-Traînquille à 124c.
Lard.-Quelques demandes pour les

chantiers On cote le mess de 1870 $23,
sslaisons de cette :naée mess 822.50;
mess mince $20.50 à $21.00 prime $11
50; extra prime $26.50 à-à-27.00. Le
prime mess pour le marché anglais est
eri demande mais la divergence d'upini-
on entre acheteurs vendeurs empêche
toute transaction.

On cote le lard eri carcasse d'une
moyenne de220 lbs 8.50 et celui d'une
moyenne de 280 lhs à 8.15. Le marebé
cloturo faible nonobstant la réduction
des stocks on disponibilité.

Poisson -Hareng de Canso 8,00,de
Salvador 6.25, hareng dos lacs 3.75, par
quart. S..umon nominal 16.00 parquart
morne en quart 6.50. poisson blanc 5.50,
par demi-quart, traite de lacs 4.50.

Graines.-Sans eha, ngemlen t deuîuiï
notre dernière revue. On rapporte une
vente de 200 minots de gaine de lin
livrable à l'ouverturede la navigation à
1.67k par lbs. La graine de mil es tre -
cicbée de 4.00 à 4.25 pn. 50 1uL, seloti
la qualité. La graine le tefle b'otr'e à
Dc par lb pour celle du l'ouest.

Epiceries.-La plus complète stagna-
tion règne dans le commerce d'épicorie
et les opérations qui ont lieu ne se font
que sur la plus petite échelle, lcaenho-
tours n'opèrenî que pour leurs besoins
et tenir l'assortiment ai completdans
l'intention do réduire au plus bas pos-
sible leurs stocks préalablement aux
affaires du printemps. Nous remar
quous l'arrivage de Chine et du Japon
via chemin de fer du Pacifique do quel-
que lots de thé.

Café.-Affaires tranquilles, k s cotes
de notre derniro revue se continuent
sans changenont.

Drogues et Teintures.-Affaire.s sans
importance. On cote Palum 2.jc à1 2.e
par lb.; la couperose 1.15 a 1.25 par
100 lbs.; le vitriol 7eàSt nir lb.; lu sol
epsom 2.00 à 2.25 par 100 lbs.; l'huile
do castor 13e Ù 1j !e par lb.; le bois de
Campèche 2.00 à.25 par 100lbs.; l'ex-
trait du bois de Camqéche 1l4c à 15c.

Pruits.--Affaires régulières pour le
commerce local. On cote le figues de
Smyrno de 12- a l'4e; celles de Malaga
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7 a 8c; le raisin sur couche 81.70 a81.80 Mais par boisseau de 56 lbs.-Mar-
par boîte; le muscatel $1.50 a $1.60; ché ferme. Forme 85o à 90e droits
C'elui de Valence récolte 1870 n½ a 7e payés.
.par 10., récolte 1869 3 a 4c; les noix de Pois par boisseau de 60 1 bs.-Feime,
Gronoble Se; celles de Naples 9c celles de 80c à 90c.
du Languedoc 8 a Oc; les noisettes de Avoine par boisseau de 32 l>s.-
Barcelone 8c; celles de Naple 9c; les Marché tranquille; les détenteurs de-
amandes du Languedoc 15 a 10C;.celles mandent 45 à 46c.
de Provence 16 a 18c; celles d'Espagne Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar-
12 a 14c. ché ferme. Les détenteurs demandent

Hulles.-L'lhuile de morne est ou de 65e à 67e selon la qualité.
meilleure demande pour les tanneries Graines, Mil par 45 lbs.-Marché
de 55 à 57 selon les qualités. Les ferme. On le cote de 4.10 à 4.15 selon
huiles de loup marin sont entiérement laqualité.
négligées. On cote l'huile d'olive $1.21 Fromage, par lb-Marché tranquille;
à 8 1.25; et les huiles de lin bouillies très.beau, 13e à 13½c; bon, 12½c.
77k; pour celles de provenances étran- Beurre par lb.-Marché ferme :
géres 81.10 à $1.25. Qualité moyenne, 17c; ordinaire, 19c à

Melasse.-Cette douceur est tr&-né- 20c ; beau, 22o à 23c.
gligée aux cotes renseignées dans notre Lard par baril de 200 lbs.-Marché
dernière revue, ferme. Mess 22.00 ; mess mince 20.25;

Riz--Marché très-ferme en consé- prime mess 18.00; prime 17.50. Extra
quence de la réduction des stoks .. On Prime 17.00.
cote celui d'Arancon beau grain 81.50 Saindoux par lb.-Tranquille, 11Ïc
par 100 lbs.; le Rangoon de $1.10 a 84.30 à 12jc.
pour lo bon ordinaire et 84.00 pour Alcalis par 100 lbs.-Potasse tran-
celui de qualité inférieure. quille; première 5.95 à 6.00; seconde

Sucre.-Le prix des rafineries locales 5.10 à 5.15; troisième 4.50. Perlasse
est commesuit: No. 2, 9¾e; No. 2j, forme; première,6.30; Seconde, $5.90
10je; No. 3, 10ec. A 12½ cassé et mou- à 862.
lu 13lc. Cochons on carcasse nar 100 lbs. -

Tubac.-La quantité considérable Marché forme. On donne génératlement
de tabac qu'ont récolténos cultivateurs 8.50 à 9.00.
du Bas.Canada influe désavantagense-
ment sur le commerce ordin iire dans INDUSTRa.-M. Bissott, fondeur de
cet artiele. La demande du tabac du cette viUll, a obtenu le contrat pour la
Haut-Canada a été très-légère depuis fabrication de roues des wagons desti-
l'automne dernier et on le cote de 9 a nés au.chemin Drummond etArthabas-
9½c cn douane. ka. Nous sommes heureux de consta-

Thé.-Quelques placements de Japon- ter, encore une fois, que l'industrie a
nais de meilloure qualité pour le con- Québec preno un nouvel ossor. Courri.
nerce de détail ont été effectués de 0 er du Canada.

a 95o par lb. Les autres qualités sont
négligées. Recette pour énivrer les poissons et les

prendre à la main. -Prenez do la voix

de galle' orientale, quatre onces, une
Farine par baril de 106 lbs.-Extr once de fromage, trois onces do farine

7.15; de fantaisie, 6.75 à E.80r; S0pé. de fèves ; mêlez le tout avec de l'eau-
rieure fraiclie moulue de blé du Canada, de vie ; faites-en des boulettes grosses
6.35 à 6.75; Superfine Etatsde l'Ouest comme des petits pois. Le matin,
nominale 6.30 à 6.40 facilement; Su- avant l'aurore, jetez cet appât dans
perfine mi.forte de blédu Canada, 6.55 à l'eau. Trois heures après vous reve-
6.G0 ; farine forte de Boulanger, 6.50 a,
G.30; superfine de blé de l'Ouest(Canal nez a l'endroit où vous avez appâté, et
Welland)nominale 0.00A 0.00; superfine vous trouvez une multitne do poissons
marques de la cité (de blé de l'Ouest, qui flottent sur l'eau et que vous pou.
nominales, 6.50 à 0.00 ; Superfine voz prendre avec la main. Quand leur
No. 2 du Canada 6.0.0 à 6.12 ; Etats de rsse sera pas
l'Ouest No. 2 0.00. à 0.00, facilemont ivre sée, ils seront aussi gail
nominale; Belle, 5.50 à 5.65; Moyenne lards qu'auparavant.
5.00 à 5.25; Recoupes 4.00 à 4.25;
Farine en sac d'Ontario 3.00 à 3.10 Pour guérir la jaunisse la plus invété-
sacs de la cité (livrée) 3.00 à 0.00. rée.-Prenez des feuilles de noyer sé-
La fermeté qu'on mentionnait hier chées et réduites en poudro, infusées
continue d'après des avis favorables ondant réduit ons pu pitfves
des marchés anglais et de l'Ouest Su pendant une nuit dans un petit verre
perfine forte négligée. blt:forte 6.55 !de vin blanc que vous prendrez le na.

a $6.60. La qualité inf. rure ferme, tin à jeun.
No. 2 S6. Farine en sacs ,é ordinaire.
Reçu par le Grand-Trone 700 barils. Pour désinfecter la viande la plus

Farine d'avoine par quart de 200 puante--Prenez d la lesive faite
]bs.-Forme à 5.90.

Blé, par boisseaux de 60 lbs.-No- avec de la cendre filtrée, faites-y bouil-
minai 81.30. lir la viando-trois ou qratre minutes et

personne ne pourra découvrir si elle a
été painte et pourrie.

Pour désinfecter la "viande salée.-
On jette quelques sceaux de dissolution
de potasse tur un saloir do viandO pu-
ante. Cette opération lui donne la
mme qualité que si elle n'avait jamais
été altérée.

St. Césaire, 4 mars, 1871.
Fleur-Farine debl6,par.plOOb$2 50 a 2 GO

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 1 10
Pois do .... 0 85 a 1 00
Orge do .... 0 80 a 1 00
Avoine do .... 0 50 a 0 0
Sarrasin do .... 0 GO a 0 O5
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do .... 0 90 a 1 00
Gaudriole do .... 0 GO a 0 70

Légues-Patates do .... 0 25 a 0 35
Fùves do .... 1 40 a 0 50
Ognons do .... 1 50 a 2 00

Laiteries-Rufs par doz, .... 0 20 a 0 25
Beurre par Ibs .... 0 20 a 0 25

do salô en tinette 0 20 a 0 22
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 10 a 0 12

Miiel do ...... 0 10 a 0 12
Saindoux do ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 10 a 0 12
Lard frais par 100 lbs 8 50 a 9 00
Boeuf par quartier.. 0 05 a 0 06
moutons do .. O 80 a 1 00
Bceuf la livre. 0 05 a 0 0
Lard par livre...... 0 11 a 0 12

Lard salé par livre.. 0 121 a 0 13
Lièvre par couple.. 0 00 a 0 00

Volailles-Dindes do .... 1 20 a 1 30
Oies do .... 1 20 a 1 25
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 30 a 0 35
Poulets Io .... 0 40 a 0 45
Perdrix do .... 0 40 a 0 50

ommes do .... 0 00 a 0 00
Pommes le quart.... 0 00 a 0 00
Tabac ............ 0 00 a 0 00
Foin par 100 bottes.. 7 00 a 8 00
Paille par 100 bottes. B 00 a 4 00

Bois-Pruche, par corde....... $2 00 a 0 00
Erable sèche do .... 3 00 a 0 00
Merisier do .... 2 50 a 0 00

St Jean, 4
Fleur, par quart .......... 7

par 100 lbs .......... 3
de blé d'inda p. 100 Ibs. 2
<le sarazin do 2

kvoinc, par 40 lbm .......... 0
Orge, 5G .......... 0
Graiue de lin .............. 1

de mil .............. 3
Pois, par minot ........... 0
Blé, do ........... 1
Blé d'inde par 56 ILbs ..... .. 0
Sarazin 50 .... .. .5
oufs par douzaine ...... .. 0
Volailles par couple .... .. 0
Poulets do ..... .. 0
Oies do ........ 1
Dindes do ,,,, .. 2
Pligeons do ........ 0
Beurre frais par livre...... . 0

salé do ........ 0
Saindoux do ........ 0
Miel do ........ 0
Patates.................... 0
Lard frais par 100 lbs........ 7

mess par quart ....... 20
Beuf par 100 Ibs............ 5
Foin do bottes ........ 7
Paille do du ........ 2
Bois à lacord'......... ... 3

mars
00 a
50 a
GO a
20 a
50 a
50 a
40 a
75 a
80 a
30 a
70 a

0 0 a
20 a.
40 a
20 a
00 a
00 a
00 a
18 a
17 a
15 a
10 a
25 a

00 a
00- a

50 a
00 a
d0 a

187 1.
7 25
3 00-
2 10
2 25
0 0
0 Go
0 00
4 00
1 00
1 40
0 80
0 Go
0 22
0 50
0 35
1 Go
2 J0
0 10
0 25
0 20
0 is
0 12
0 30
8 00

30 00
t 00
o 00
3 00
4 00
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St Iyncinthe, 4 mars
FARNE.-.Fleur, ex. superfine56 50 a

" en poche p 100 lbs 3 00 a
GRAINs-Orge par minot. 0 o 50 a

Avoine do .... 0.50 a
Gaudriole do .... 0 GO a
Pois do .... i O a
Blé do .... 1 10 a
Blé-d'inde do .... i 0o n
Sarrazin do .... 0 50 a

VoLAILLEs-Dindes par couptel 00 a
Oies do 0 75 a
Canards do 0 00 a
Poules do 0 .50 a

VIAoss-Bloeuf à la livre .. 0 05 a
Do par quartier 0 4 a

Veau au quartier.... 0 0O a
Mouton, par quartier O 60 a
Lard par livre...... 0 13 a

salé. ...... 0 12 a
Do par 100 Ibs.... 09 00 a

DivERs.-Ptatesauminet .. 0 35 il
Beurre en livre 0.... 0 20 a

Do en tinette.... 0 18 a
Sucre d'érable ...... 0 10 a
(Eufsladouzaine.... 0 15 a
Suif la livre........ 0 00 a
Foin par 100 bottes... 8 0 a
Paille do 1 8 a
Choux la pièce...... 0 0 a
Miel la livre...... 0 10 a
Savon do ........ 0 10 a
Oignonslatresse.... 0 20 a
Fèves le pot......' 0 3 a
Laine............... 0 23 a
Navetslapièce...... 0 0 a
Pommes par niut.. 1 20 a

do quart.. 4 00 a
Tabacparlb........ 0 10

Açton-VaLe, 4 mars,
Fluur par quintal...... ...... 0

(o Bled-d'Inde do........ 0
Avoine par 40 lbs...... ...... 0
Orge par 56 lbs.............. 0
Mil par 48 1bs............... 0
Pois par minot..,......... 1
Bled do do................. 0
Bled-d'Inde do (o........... 1
Sarrasin do do.......... 0
Patates do do.............. 0
Rtuf.s par douaine.......... 0
Volailles par couple........... 0
Oies do do............ 0
Dindes do do........... 1
Mouton par livres............ 0
Beurre friais par lb........... 0

d1o salé do................, 0
Saindoux par lb............0
Miel do do............. o
Lard frais Par Ibs...... 0

(o mess par quart........ 9
Baeuf par cent livres.,........
Boeufpar Ius................ 0
Foin par cent bottes........ 10
raille do do.......... 0
Bois à la corde............... 2

Joliette, 4 mars.
Fleur en poche.............. 2 2
Avoine par minot............. 0t
Goudriole dito.............. 0
Pois à soupe par minot...... 1
]Ilé-d'Inde par minot........ 0 9
Sarrasin dito................ G C
Poule] par couple...... ...... 0 5
Beuf par livre.............. 0
Moutons par coté ...... ...... 0
Lard par Ibs.... p.......... 0
Lard par.100 1bs............ 09 c
Patate par iminct...... ...... 0
Beurre frais par lbs............

dito salé................ 0
Sucre d'érable par Ibus........ .> I
Suif par lhs................ 0 1
Foin par 100 bottes........... . 0
Paille par botte............ 0
Miel la livre................ 0

ayun iti lu pays.............. 0 i
OlgiloJu< par- tresse,..,..,..

1871.
6 75
3 25
0 00
0 0
0 00
0 00
1 20
0 00
0 60
1 25
0 00
0 40
0 Go
0 00
o 6
0 00
0 00
0 15
0 15

10 00
0 40
0 25
0 20
0 00
0 20
0 0
9 0

O 1510 QG

0 11
0 0
0 00
0 25
0 00
0 27
0 10
1 50
5 0
0 17

1871.
00 0 00

45 060
00 0 00
00 0 00
00 1 10
00 0 00
00 0 00
70 0 75
30 0 32
20 0 00
45 0 5)0
70 0 715
0 2 00
06 0 09
20 0 22
1U 0 20
20 0 21
00 0 00
2 o 18

00 10 00
00 0 06
>5 0 10

>0 Oc MO

06 0 07
00 0 00

5 0 00
50 0 60
43 0 50
00 1 10
90 1 00
50 0 60
5 0 60
5 0 10

40 0 co
10 0 15
00 10 00
30 0 40
"0 0 21
20 0 22.
0 0 00
>5 0 16
00 8 00
06 0 08
12 0 15
10 0 00
25 0 30

Sorel,
Fleur par quart...... ......

do do cent Ib .........
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 Ibs ,..........
Orge par 56 Ibs...........IlU par 48 lb...........
Pois par minet ...... .. ......
Bled do do................
Bled-d'lnde, do do ........
Sarrasin, do do. .........
Patates do do.............
Rufs par douzaine..........
Volailles par couple........
Oies do do..........
Dindes do do..........
Pigeons do do.... ......
Beurre frais par lb..........

do salé do................
Saindoux par Il............
Miel do do,.........
Lard frais par cent Ibs......

do mess par quart........
Boeuf par cent Ibs..........
Foin par cent bottes........
Paille do do..........
Bois à la cord ..............

4 mars, 1871.

3 00 à 4 00
3 00 3 50
0 00 000
0 50 060
0 60 080
0 00 0 00
1 00 000
1 10 000
1 00 0 00
0 50 0 60
050 060
020 0 25
0 50 060
075 100
1 10 1 00
000 010
0 20 025
0 20 0 21
0 18 0 20
012 0 12
O 50 10 00

20 00 25 00
5 00 6 00
800 900
006 0 08
2960 3 00

Québec, 4 tr ars 1871.

FLIU.-cxtra supérieure........58 00 a 0 00
Extra...... ........... 7 75 a 0 00
Fancy.................. 7 00 a 7 50
Superfinu No 1 .......... 7 00 a 7 20

Do forte ...... .... 7 50 a 7 75
Do No 2 .......... 6 75 a 6 80

En poche No 1 p 100 Ilbe .. 2 80 a 2 99
Griuau p brI de 200 lbs.... 5 50 a 5 75
Farine d'avoine..........G 00 a G 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 200Ibs........ 4 50 a 4 06

Do do de do jaune, 4 25a 4 40
ViraEs--Bouf, par 100 lbs .... 8 00 a 10 00

Do par livre........ 0 8 a 0 10
Mouton do .... ...... 0 08 0 10
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 Ibs.... 8 50 a 8 75

Do par livre...... 0 12 a 0 13
Lard salé do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais........... 0 O a 0 10

Do saléet fimé...... 0 14 a 0 15
PosoNs--.Saumon p brI 200 lb>s 15 0 a 10 00

Do par lbs .... .. 0 8 a 0 10
Morue verte parbrI ...... 5 25 a 5 50

Do en paquet .. 5 25 a 5 50
Do parlbs...... 0 3a 0 4

Morue sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morne pargallon 0 65 a 0 67
Hareng du Labrador. .. 6 00 a 7 25

Dzs...Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 25
Do salé do .. 0 19 a 0 20

Volailles par couple .... 0 60 a 0 75
Dindes do .... 2 00 a 3 0
Oies do .... 1 10 p 1 20
Canards do .... 1 00 a 1 20
Patates par minot ..... 0 28 a 0 30
Oignons par baril....... 4 75 a 5 00
Avoine parminot........ 0 50 a 0 G0
Pois - do ........ 1 00 a 1 10
Rufs, par doz .......... 0 20 a 0 25
Fromage par lbs ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'érable p lbs...... 0 8 a 0 9
Pommes pa brl.......... 2 50 a 4 00
Laine plbs,............. 0 30 a 0 33
Bois par cordes, 2J p .... 3 00 a 4 00
Foin par 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille do ...... 4 50 a 5 00

PEu-Vertes, inspect., p 100 lb. 9 5Ô a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
Dit "Pan do p lb. 0 15 a 0 0

ALcAr.s-Potasse, premières .... 5 43 a 5 52
secondes ... , 4 70 a 4 70
troisimes..... 4 00 a 4 00

Pcrlasse, prenières..., 5 16 a 5 10

Montréal 4 mars 1871.
FAnur-Bl par 100 lbs...... 15 0 a 16 9 1

Farine d'avoine...... 12 6 a 13 0
Do de blé-d'inle.. 00 o à 00 0
Do de sarazin .... 0 0' a o o

GEAINs-Blé par minot. .. o 0 a 0 o
Orge do ...... 3 0 a 3 3
Pois do ...... 4 3 a 4 6
Avoine do ..... 2 6 a 3 0
Sarazin do ...... 2 6 a 2 7
Blé-d'inde ...... 4 0 a. 4 6

Lsaouss-Patates au sac...... 2 6 a 2 9
Feves par mainot..... 7 6 a 8 0
Oignons par do ... 0 5 a 0 a

Liarren-Eufs par doz ...... 1 3 a I. c
Beurre frais par lbs I 3 a 1 6

Do salé do O 10a 1 O
Fromage do 0 9 a 10

DivEas-Sicre d'érable do . 0 5 a 0 6
Miel .............. 0 5 a 0 7
Saindoux par Ibs .... 0 9 a 10

VIANDEs-BOuf à la livre .... O 4 a 0 7
Lard do ...... 0 a o 8
Mouton à la livre .... 0 G a 0 8
Agnoau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 o a 0 7
Lard frais par 100 Ibs 40 0 a 45 0
Boeuf do 30 0 a 35 0

VOLALs-Dindes par couple.. 10 0 a 1 0
Dindes jeunes do .. 8 0 a 13 0
Oies do 7 0 a 7 6
Canards do 3 0 a 4 0
Poules do 2 6 a 3 9
Poulets do 2 6 a 0 0

Guarms-Canards sauvages .... 0 0 a 4 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 3
Perdrix.............. 2 9 a 3 0
Lièvres couple. .... o o a 1 3

Foin, lre qualité par 100 lbs....$i2 a 10
2me qualité ............ 5 a 6

Paille, Ire qualité ............ 5 a 6
Pommes par quart.... 2 50 à 5 (>0
Graine de lin, minot.... 1 50 à 1 GO

do do do .... 4 00 A 4 50

Ottawa. 4 mars, 1871.
Fleur-Extra.......... ....... 6 75 a 7 0n

No.1 ...... G 25 a 6 50
No. 2 5 00 a 5 50
En Poche-D'Automme

par 100 lbs.. .3 00 a 3 50
du Printemps ' 2 86 a 3 00

Farine d'Arniue.p.2)Olbs 0 00 a G 25
Sciglc.p.boisseau de 56lbs 0 00 a 0 00
Orge " 48 I 0 75 a 0 00
Farine du Blé d'Inde.... 0 O a o Go

BIC-Dautomme.p.b.de G1Obs I 20 a 30
du Printemps, .. 1 10 a 0 02
de Turquie, 0.. 00 a 1 00
Po, " .0 80 a 0 00
Avoine, "34lbs o 54 a o 56
Fève, - "G0lbs.. 1 25 a 1 00

LAan-Mess-par baril......20 50 a 12 00
Prime Mess, par baril... .18 50 a 19 no
Prime ..... 0 00 a 0 00
Frais ...... 7 50 a 8 o
Jambons ...... 0 15 a 0 6
Bo, par 1001hs ...... 5 00 a 0 0 0
Mouton, par lb ...... 0 G a 7 00
Oies, chaque ...... 0 45 a 0 50
Dindes ...... 0 40 a 0 50
Volailles, par coulî.... 0 40 a 0 50
Canardi ...... 0 40 a 0 4%

URaE--lre qualité .... 0 25 a 0 00
No. 1, en Tinette .... o 20 a 0 Go
No.2 ...... 0 18 a 0 .00
Oeufs ...... 0 25 a 0 30
Pomnes, par baril .... 3 O a 4 00

PATTEs-par mindt .... 0 45 a 0 50
FoIN-par tonne ...... 15 00 a 1800
'aille-par tonne ..... 8 00 a 0 00

Bors-par corde ..... 4 00 n 5 00
Bois mélangés ...... 3 00 n 0 00
Epinette ...... 2 50 a 3 00

...-... 2 25 a 0 00
-lPAUX

Peaux-No.1, paroolbs, inspec. 8 50 a 0 Oô
No. 2, <là do. 8 00 a 0 O0
Nc. 3, do 4o 7 50 a 000
Peaux verteru .... 7 00 0 0 00
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Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 25 a 26
Do No 2, do23 a 24

Sslugiter...................28 a 30
Rough............ ............ 28 a 30
orcono No 1...................24 a 25

Do No 2...................22 a 23
Vache cirée, légère .............. 43 a 45

do do pesant............31 a 33
Veau ciré......*.............70 a 75
Cuir à harnais........ .... ..... 32 a 33
BufMe...................lepied 15 a 17
Pebble...... ............ 15 a 17
Vache en Kid...........doz $15 a 18
Vache fendue .... .... ... la livre 31 a 33
Patent uni................pied 19 a 20

do carlé.............. " 17 a 18
Peaux de mouton plesantes.. livre 23 a 25

do do légère.. £ 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 9 a 10

No 2 ...... 91 a 0
salées .... .. O a 0

A. KEROACK,
Marchandde cuir, 505, rue St. Paul.

Trois-Rivières 4 mars, 1871.
Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 35

Sarasin ...... .... 2 25 a 2 50
Moulée............. 1 50 a 1 60

Grain-Blé au minot...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 1 00 a 1 10
Orge ...... 0 60 a 0 80
Avoine 0 45 a 0 50
Sarazin ...... 0 60 a 0 80
Drainede Lin...... 1 60 a 1 65
Blé.-d'inde ...... e 85 a 1 00

Légumes Patates au minot.. 0 30 a 0 35
Feves ...... 1 20 a 1 40
Ognions. ...... 1 30 a 1 50

Laiterie Rufs par douzaine 0 15 a 0 2a
Beurre frais par lbs 0 20 a 0 25

salé 0 18 a 0 20
Divers Sucre d'érable ,... 0 10 a 0 00

Miel par ibs....... 0 13 a 0 15
Saindoux. ...... 0 18 a 0 20

i Lard par 100lbs .. 9 00 a 10 00
BSuf par lbs......0 6 a 0 7j

Volailles Dindes p coup .. 1 50 a 2 00
Oies .. 080 a 1 00
Canards .. 040 a' 0 50
Poule par couple .. 0 60 a 0 60
Poulets .. O 40 a 0 50

Gibiers Perdrix ........... 0 30 a 0 36

Sherbrooke, 4
Bouf-par quartier....

do livre........
Mouton ................
Agneau..............
Lard par livre..........
Beurre--en tinette ......

do par livre........
Fromage................
R ufs ..................
Dindes par lb.........
Poulets coupl..........
Oies....................
Patates mint..........
'Sucre d'érable..........
Sarasin.................

mars, 1871.

5 (@ 12
8 r& 9
8 (& 10

10 0 15
20 r& 25
25 1& 30
10 (& 12
25 :,a
10 (a- 15
25 e 40
00 ta 40
35 a 40

9 a 10
45 (& 50

en tieur par poche.... .$1 50@1
Avoine par minot........ 45 (&
Laine.................. 00 (a

Foin, par ton..........$10 (&
Paille do............$ 5 '(
Bois-dur, sec..........$ 3 3

ße vert........$1 @
Miila botite............ 00
Poisrhinot..............80 à 1
Org, do...............75 à
Blé do...............1ooL1

75
55
00
12
6

00
2

00
00
80
25

Nous accusons réception, par l'en-
tremise de M. be chevalier Taché, un
manuel contenant l'Acte du Recen-
sement et les instructions aux officiers
du premier recensement du Canada
imprimé et distribué par le Départe.
ment de l'.Agriculture. Merci pour
cet envoie.

Etat des revenus et des dépenses de la Puis-
sance du Canad.o pour le mois finissant le 28
F-vrier 1871.

Douanes..................
Excis,....................
! ogtes................
Travaux Publics.........
Estampilles............
D ivers...................

Total.

$709,316 19
381,635 84

62,004 88
48,158 40
25,919 43
36,292 07

$1,263,326 81

Depens................. $756,776 94

Le Conseil Agricole a décidé dans sa
séance de jeudi que la prochaiue grande
exposition provinciale aura lieu à Qué-
bec, pourvu que le Conseil Municipal
de cette ville souscrive $6,000.

Il est entenbu que Sir F. Hincks
montrera un excédant de deux millions
et demi, et qu'il proposera une réducti-
on des impots sur le thé et le sucre.
Il parait que les droit sur la farine et
e charbon ne seront pas diminnés

Ce célèbre remède n'assèche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETif. W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Boston. En v.nte chez tous les pharma-
ciens et marchands de médecines.

'A N

MAKESTHE WEAK STROG

CAUTIO N. -All genuinehasthe name I
"Peruvian syrup," (NOT "Peruvlan Bark,")
blown in the glass. A 32-pa pamphlet "nt
free. J. P. DiNsmoR, Propetor, !& Dey st.,
New York. Sold by ail Druggista.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop -véritable
porte son nom-"àPeruvian Syrup" (non pas
" Perruvian Bark")..... soufflé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street,
New-Yoik.

En vente dans toutes les pharmacies.
1er mars 1871 -12-15-t.

J P. GENDRON.
hORLOGER & BIJOUTIER.

Vi-à-vi8 Mr. le Notaire Blanchard.

Rue Cascades.--St, Hyacinthe.
8 mai 1868.

TAUX DU OHANGE

St. Hyacinthe, 6 Mars
Greelnbacks achetés il p c a1 di

compte en arger t courant.
Argent acheté à 6 1. c.
Petites monnaies achetées à 10 p.

de discompte.
Or, à Now-Y ork,

10 irs. A. M., l10.
le 5 'àars A

ST. JACQUES, & 00.
Courtiers de St. HyaointhO-

LE CELEBRE
BAUME SAMARITAIN

DE WOOD.
Remède interne et externe pour la guérisn

des douleurs.
Gardez-le dans vos familles. La maladIe

vient sans qu'on s'y attende.
Voici un remède interne e

externe composé simplemenlt
de racines et d'écorces, comnsI
celles dont se servaient 1o2
pères. L'abondance sur
terre en est assez grande, poOr
guérir tous les maux, tels'que
Mal de Dents, mal. de Tété
mal d'Oreille, Rhume, Tot%
douleurs de Dosede Relinsi dO
Côté, Crampes d'Estomac, Co-
liques intestinales, mal de
Gorge, Meurtirsgures, Entor-
ses, etc., etc., etc.

Les parents y trouverontU0
emède presqu'infaillible pot

la Cognetuche.
Préparé par

GEORGE WOOD,
No. 5 Ruelle St. Amable, Montréal.

Le Dr. St. en est le seul Agent pour St.
Hyacinthe.

15 février 1871.

AVI-S.
Sera vendu à la porte de l'Eglise de St Denis

LUNDI,le TREIZE MAUS courant, à UNEF
heuro, P M., par licitation volqntaire, la ju-
ment trotteuse de trois ans, trottant en deui
cinquante, de la SociétéSt. Denis, savoir: MIL
Girouard, Lamothe et Gaudette.

St. Denis, 6 mars 1871.

BOUTIQUE ET TERRE A VENDR.

Une boutique avec tous les outils et une0
maison et autres bâtisses dessus érig-es, à 12
arpents seulement de la ville de St. Hyacinthe.

Une terre dans la paroisse de St. Damase, de
deux arpents de large sur 30 de haut, ayant
maison et tous bâtiments nécessaires à un cul'
tivateur.

A vendre à des conditions faclles. S'adres'
ser en la paroi-se de Notre-Dame à VeuvO

MICHEL DION.
St. Hyacinthe, 6 Février 1871.

COMMIS DEMANDE.

Un jeune homme d'une couple d'années d'ex-
périence dans le commerce de groceries et fer-
ronneries, trouverait de l'emploi en s'adressant
aux soussignés. De bonnes recommandations
seront exigées.

DION & LARIVIERE.
St. Hysointhe, 1er mars 1871.
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